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Lors de la récente conférence de presse sur les résul-
tats semestriels de Belfius, Olivier Onclin, directeur 
du département retail, a expliqué que les informa-
tions sur les taux des comptes à terme sont réservées 
aux clients, ce qui donne une “latitude commerciale”. Il 
nous revient que le taux actuel à un an oscille entre 
3,15 et 3,25 % bruts. Ce qui donne un rendement net 
(après déduction du précompte mobilier de 30 %) 
d’environ 2,20 %. Un rendement nettement supérieur 
au livret d’épargne si on prend en prend en compte la 
prime de fidélité. Le compte Belfius Fidelity offre en 
effet 1,15 % dont 1,05 % de prime de fidélité.

En marge de la présentation des résultats semes-
triels, Michael Anseeuw, le CEO de BNP Paribas, nous 
a expliqué, quant à lui, qu’il y a davantage de transpa-
rence sur les comptes d’épargne car “c’est un produit 
standardisé” sur lequel il est facile de communiquer 
alors que le compte à terme est lié “à l’évolution de 
l’Euribor” (taux sur les marchés internationaux). De 
plus, c’est un “produit pour lequel on préfère entamer 
une discussion avec le client car on peut proposer des al-
ternatives intéressantes. Cela fait partie des décisions 
d’investissement”. Traduction : à partir d’un certain 
montant, les banques préféreront pousser certains 
produits comme les sicav qui leur rapporteront plus 
en termes de commissions. Elles sont d’autant plus 
incitées à le faire qu’elles ont trop de liquidités.

Éléments dissuasifs
Il est donc clair qu’en termes de rentabilité, les ban-

ques n’ont aucun intérêt à mettre en avant les comp-
tes à terme. Car ces dépôts leur coûtent beaucoup plus 
chers que le livret d’épargne, qui bénéficie d’une 
exemption du précompte jusqu’à 980 euros. Chez 
Belfius, un des moyens utilisés pour limiter l’intérêt 
des clients est de ne pas rémunérer le réseau d’agence 
sur la “vente” de ce produit contrairement à l’ouver-
ture d’un carnet de dépôt. Autre élément dissuasif : 
l’activation ou le renouvellement d’un montant à 
terme nécessite bien, selon nos informations, un ren-
dez-vous en agence contrairement d’ailleurs à ce 
qu’affirmait Olivier Onclin.

En fait, ce sont quelques institutions outsiders axées 
sur le conseil en investissements, comme Deutsche 
Bank Belgique, qui ont relancé le segment du compte 
à terme quand les taux ont commencé à remonter, il y 
a quelques mois. “Notre offre en comptes à terme 
(NdlR : pour un montant minimum de 100 000 euros) 
est un succès commercial déjà depuis fin de l’année pas-
sée. On était un des premiers acteurs – si pas le premier – 
à être agressif sur ces taux et les résultats enregistrés lors 
de l’émission des bons d’État ont dépassé nos attentes les 
plus optimistes”, nous explique Jean-Michel Segers, di-
recteur du département communication de Deutsche 
Bank Belgique. Pendant la période d’émission du bon 
d’État, la succursale belge de la banque allemande 
avait offert un rendement net très légèrement supé-
rieur à celui des bons d’État.

Jusqu’à 10 millions
La banque Puilaetco a aussi essayé d’attirer de la 

clientèle en proposant des taux élevés. Mais les mon-
tants requis le sont aussi. Elle propose 3,90 % bruts 
(2,73 % nets) à un an pour des montants compris en-
tre 500 000 et 1 million. Elle va jusqu’à 4,20 % brut 
pour 10 millions. “Nous constatons depuis l’été une forte 
demande pour les dépôts à terme combinée à un retour 
des investisseurs vers les placements obligataires tradi-
tionnels offrant de meilleurs rendements”, nous expli-
que Mathieu Bonte, le responsable de la communica-
tion.

Face à de telles offres qui visent une clientèle fortu-
née, il est clair que les grandes banques belges ne peu-
vent pas rester sans réaction. Mais elles le font en 
toute discrétion…

Ariane van Caloen

“On se dirige vers 
une vraie crise
du logement”
■  La Fédération des agents immobiliers 
francophones sort son baromètre semestriel. 
Les loyers des studios sont en nette hausse.

S elon le dernier baromètre de Federia (Fédération 
des agents immobiliers francophones), le loyer 
moyen tous types de biens confondus à Bruxelles 

s’élevait à 1 188 euros au premier semestre de cette an-
née, soit une hausse de 3,3 % ou 38 euros par rapport au 
1er semestre 2022. Selon la directrice générale de la Fé-
dération, Charlotte De Thaye, cette tendance haussière 
devrait “se poursuivre”, voire “s’accélérer au second semes-
tre”. “Le loyer moyen s’approche d’un niveau de 
1 200 euros par mois. Nous pensons que cette barre sera 
franchie à l’automne”, poursuit Charlotte De Thaye.

L’inflation et la hausse des taux d’intérêt constituent 
les deux facteurs expliquant la hausse des loyers à 
Bruxelles. La hausse des taux d’intérêt détourne les can-
didats acquéreurs vers le marché locatif. À tel point que 
Federia a tiré la sonnette d’alarme la semaine passée, en 
compagnie d’autres acteurs du secteur immobilier : “On 
se dirige vers une vraie crise du logement car les indicateurs 
montrent qu’il devient de plus en plus difficile d’accéder à 
un logement décent”, alerte Charlotte De Thaye.

La plus grosse progression pour les studios
Même si le loyer d’un appartement atteint des som-

mets, ce sont les studios qui affichent la plus grosse pro-
gression. Entre 2018 et le 1er semestre de cette année, 
leur prix moyen a augmenté de 9,15 %, à 799 euros con-
tre 621 euros en 2018.

Au premier semestre, le loyer moyen d’une maison à 
Bruxelles était quant à lui de 1698 euros (en baisse de 
1,22 %). L’évolution du loyer diffère largement selon la 
commune. Woluwe-Saint-Lambert rejoint le top 3 des 
communes les plus chères derrière Woluwe-Saint-
Pierre et Uccle. Ixelles quitte le podium. Tandis qu’il y a 
près de 500 euros d’écart entre le loyer moyen pour un 
appartement à Jette, la commune la moins chère du ter-
ritoire régionale et à Woluwe-Saint-Pierre.

Plusieurs communes ont par ailleurs vu le prix moyen 
des loyers des appartements fort augmenter au premier 
semestre : Neder-Over-Heembeek (+13,45 %), Forest 
(+9,96 %) et, dans une moindre mesure Woluwe-Saint-
Lambert donc (+6,09 %), Molenbeek-Saint-Jean (+5,75 %) 
et Auderghem (+5,59 %). À Berchem-Sainte-Agathe, Et-
terbeek, Evere et Uccle, le prix moyen des appartements 
à louer a fléchi. A contrario, la pression sur les maisons 
mitoyennes semble avoir baissé (-1,22 %) même si Fede-
ria estime que cela ne durera pas. “Depuis le début des re-
levés du baromètre des locations, les loyers des maisons mi-
toyennes se stabilisent toujours voire baissent au cours du 
1er semestre.”

La Flandre n’échappe pas à cette hausse du loyer 
moyen (+3,5 % tous types de biens confondus), qui s’éta-
blit désormais à 853 euros. Les hausses de loyers les plus 
importantes concernent, là aussi, les studios (+14,4 %) et 
les appartements (+3,3 %). La province la plus chère est 
le Brabant flamand, où le loyer moyen a dépassé la barre 
des 1 000 euros. La Wallonie conforte quant à elle sa 
place de région la moins chère sur le marché de la loca-
tion. Le prix du loyer moyen atteint désormais 
779 euros, contre 760 euros en 2022.

M. L. (avec Belga)

En bref

“Shrinkflation”
Carrefour va 
informer ses clients
L’enseigne française de 
supermarchés Carrefour va 
informer ses clients des cas 
de “shrinkflation” 
concernant des produits 
alimentaires. Cet anglicisme 
consiste à masquer la 
hausse des prix en 
réduisant les quantités 
vendues. Dès lundi, les 
magasins Carrefour 
afficheront les produits sur 
lesquels il y a de la 
“shrinkflation” avec 
l’indication “Ce produit a vu 
son contenant baisser et son 
prix augmenter”. L’ampleur 
de la hausse de prix sera 
aussi renseignée. (Belga)

Nécrologie
Décès du baron Paul-
Emmanuel Janssen

Le baron Paul-Emmanuel 
Janssen est décédé ce 
dimanche, annonce sa 
famille. Né le 22 février 
1931, Paul-Emmanuel 
Janssen a obtenu un 
diplôme de Docteur en 
droit à l’Université libre de 
Bruxelles et a entamé sa 
carrière de banquier chez 
JP Morgan avant d’entrer à 
la Société belge de Banque, 
qui a ensuite fusionné avec 
la Banque de la Société 
Générale de Belgique et la 
Banque d’Anvers pour 
former la Société générale 
de banque. Il en est devenu 
président en 1988 et 
président du conseil 
d’administration en 1992. 
Il a démissionné de toutes 
ses fonctions à la banque 
lors du rachat par le groupe 
Fortis. Pendant sa carrière, 
Paul-Emmanuel Janssen a 
également été 
administrateur de 
plusieurs sociétés dont 
Solvay dont sa famille est 
actionnaire. (Belga)
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